A‘ XXX X

Je me dicaic : — Cet homme ect-il un caltimbanque ?

Ne Faut-il pas le plaindre ? Ect-ce un cene qui lui manque 7
11 ne comprend donc pas ? Ect-ce un aveugle-né ?

Un bégue ? Un courd ? Do vient que ce tricte obeting
Méconnait tout génie et toute gloire, et rampe,

[achant déteindre [astre et de couffler (a lampe,

Et déchire, dénigre, inculte, blecce, nuit,

Et cur toute clarté va bavant de la nuit ? —

Maintenant je tai vu de préc, 6 micérable ;

Jai vu ton il ton dog, ton échine, ton rable,
Ton crane plat, ton ventre odieux ; et du doigt
Acmodée a levé le plafond de ton toit ;

Je tai vu te trainer, ivre et tricte ; et, farouche,

Arracher en jouant les ailes d'une mouche.



Jai vu ton rire, hélac ! Je nai pas vu tec pleurs.

Je tai va hair [aube, et marcher cur lec fleurs,

Et cang cecce écraser [a vie & ton paccage ;

Et battre lec enfants, et cracher au vicage

De cette fille & qui tu donnes quinze cou ;

Jai vu teg vétements dane lordure diccous ;

Jai vu ton coeur cane Dieu, ta chambre cane cuvette ;
Je tai vu tirriter au chant dune fauvette,

Toujours pliccer le front, toujours cricper le poing ;

e) . . . »
Et J i compric pourquoi tu ne comprenaic point.

Victor Hugo (1802-1585)



